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Encore une fois done, parmi les enfans de PEglise catholique, il ne peut
plus v avoir divergeance d'opinion touliant cette société. Elle al toutes les
marques d'une de ces goittes dc miséricordes qui tombent de tems n temns du
ciel sur la vallée des larmes. Elle a tutes les marques d'une de ces
qu:. le Dicu de bonté laisse échapper des trésors de setence, pour aider Phol-.
me à briser quelques-unes des épines qui croissent partout si piquantes, i
vénirmeuses et si dures. sur le. bords du l'étroit chemin.

Tout iea vient de Dieu. Counienît douter que la pensée qui a créé cette
société n vienne de Dieu, lorsqu'on voit le bien immense qu'elle a produit
partout où elle a été établie ' Avant muêmeo qu'elle rit été organi e, dans
les lieux où le démni de Pinitempéranîce régnait avec le plus d'eupire, il a
su:'li de prononcer son ionu, pour voir chanceler et aflitiblir cet enuemi si re-
doutable des peuples.

Je serais bien long si je disais tous les prodiges de conversians, tous les
changemens vraimeit miraculeux que l'on a vu s'op éi er partout où la >ociété
de Tempérance a été établie. Je ne donnerai qu'un abrégé de ces mer-
veilles, mais elles sutliroîît. j'espère. pour faire voir que le doigt de JLie-u cat

CI Je fus nommé, dit M. le cure actuel de Beauport dans un rapport qu'il
vient d'adresser à Mgr. de Montréal. je fuis nommé. curé de lieauport dans
Fautomne de 12S. Tout le monde sait quel empire l'usage des boissons
fîrtes avat pris daus cette paroisse, aussi bien que dans toiutes les utres qui
env.rulnnent Québec. Mille circoustances, depuis plus d'un siècle, tendaieint
constamment à aggra.er le niaI. Il n'y, a ps le peuple plus travail!;:nit et
plus inidutrietx que le peuple de Beoaiport. Il ny en a pas àâ qui la Provi-
dence ait donné pl.us de moyens de faire de l'argent. Il cultive la terre la plus
riche de la province. A deux pas le la ville. ses heuus jardins sont une mine
inirissab>le. 90 furs à chaux dont la plupart rapportent à leurs naitres le
£25 à £50, jet telt tous les anis dans la paroisse des sointues d'argent consi-
dérabîles. D belles tcrriéres de pierres. piis le cmniîoeree du bois de corde,
et les immenses chantiers titi Sault Mont-Morency sutiraient seuls pour flire
li fortuln de plusieurs autres paroisses. Et cependant malîgré toutes ces
sources de richesses. la plupart des :ihabitanîs de cete paruisse étaient mi en-
dettés ou dails uit état île gne. Sept uiiberges da ns Beautport et plus ernore
à la ville engloutissai tous les revenus. Sans le secours de la Législature
i n'avait jiiti élu possible à -MM. les curüe qui ni'avaient précédé, d'éta-
blir uie seulc bonne écIle sur un pied permanent ; t mn nn ci sra pas sur-
prie qu id on auru <lite chaque hiabitation i tpnit tous les a us depuis £0
jusqu'à £25 d" boissouns, sais coupter lu temps perdu, les maladies, les ho-
nuraires des médecins qui duiblticit et triplitiernt quelques fois cette somme.
C'est utiti fait pubîc que uepuis 40 ans les deux tiers des propriétés ont clin-
gé de mTail ui uit éi hypothéguées pour presque le montant de leur valeur,
par l'initepérurce de leurs inaitres. Rien i'était plus commun que les
disputes, les mrativais inénges, les batailles. C'etai t une chose presqu'inoUme
qu'il y eût une noce sanris qu'elle devînt le théàtre des scandales les luIS dé-
gulitans, causés par Pusage des boissons fortes. il ne se passait guères d'an-
iées sans qu'il arrivât quelques-uns du ces malheurs épouvantables ou d:


